
Dying is an art, like everything else.



                                  1955, qui permet de garder le couteau en position 
              ouverte, minimisant ainsi le risque d'accidents). Elle regrette ne pas

l'avoir bien nettoyé après l'avocat, ça aurait été plus glamour.
Elle mord un bout de sa serviette de bain et se prépare à couper. Elle sait
qu'il faut y aller, pas trop réfléchir, elle pense a la première fois, quand
elle a essayé de le faire avec un bout de miroir Ikea qui ne voulait pas se

casser parce que maintenant ils rajoutent un film anti cassures et du coup
elle a beaucoup galéré pour finalement arracher un morceau qui pourrait
potentiellement couper ses veines, mais ça n'a pas marché parce que c'était
pas assez pointu et ça allait lui prendre beaucoup de temps et d'effort de

réussir à mourir comme ça. 

Bon, ça sert a rien trop reflechir, elle a déjà beaucoup trop réfléchi pour
arriver à ce stade-là. 

Merde, il faut vraiment l'enfoncer, appuyer plus fort, mordre de toutes ses
forces pour arriver à choper les veines importantes.

En vrai de vrai, peut-être qu'elle n'a pas vraiment envie de mourir
aujourd’hui, comme ça, avec de l'avocat pourri dans son système

circulatoire.
En fait, pas du tout. 

Elle regrette. 
Cherche le téléphone pour googler le numéro du centre d’appel anti-suicide.
Déjà, il y en a plusieurs. Faut appeler lequel ? Elle essaye le premier sur la

liste. Personne ne lui répond. Elle appelle les pompiers. elle ne pourrait pas
être pompière parce qu'il faut faire plus d'un mètre septante. Un pompier

répond à son appel et lui dit qu'il faut appeler un autre numéro, mais c'est
le numéro où il n’y avait personne. Elle dit merci au pompier mais elle pense

que c'était nul son aide. 
La gêne téléphonique lui sert pour se calmer après l’impulsion suicide. Elle

prend un Xanax et, ensuite, regarde des vidéos des gens qui réparent des
chaussures antiques, tout ça en espérant que ça n'arrive plus jamais : l'envie

de mourir.

                                               (grâce au système "virobloc", breveté en  

Une femme dans sa chambre,
      elle pleure, dehors il pleut. 
      Elle décide (pour la deuxième fois) 
        que c’en est assez, son regard 
         fixe sur son Opinel. 
Elle redresse et sécurise la lame 
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Le point de départ de ce projet 
est une expérience personnelle, mais 
pas unique. Le suicide est un sujet que l'humain 
théorise depuis l'antiquité, soit pour l'exalter soit pour le
condamner (mais surtout pour le condamner). Peu importent les
raisons pour lesquelles quelqu’un.e décide d’en finir avec sa vie,
c'est un sujet polémique et une question de débat éthique,
religieux, médical, économique, sociologique et politique.

Pour les gens qui pensent au suicide, il existe une dynamique
mentale d'aller-retour constant entre la vie et la mort. En ayant
continument un pied dans le maintenant et l'autre dans l'au-delà,

la personne qui pense au suicide habite le monde dans une
oscillation existentielle constante. Mon corps il est vivant

pendant que je rince des restes d'œufs brouillés de cette poêle,
mais mon esprit fantasme avec les profondeurs de l'inexistence

pour trouver ce soulagement si désiré. J'existe en imaginant que je
ne suis plus.

On s'imagine le monde sans nous : le visage de nos mères quand elles
                                         recevront l'appel fatidique, le cercueil   

                                    dans lequel on sera transporté.es et la
                                         playlist de nos funérailles, on imagine 

                                          le feu du moment de la crémation, et les 
                                           vers qui, en mangeant notre chair,

                                       créeront tout un système de tunnels et 
                                          couloirs qui donneront vie à d'autres vers.



 Comme l'on peut
apercevoir dans l'esthétique du dossier, 
le collage est un médium qui me semble très approprié comme outil d'écriture 
pour ce spectacle.
Son caractère bordélique et a plein de visages est un outil d'expression qui s'accorde
très bien avec l'esprit bordélique et a plein de visages de la proposition
dramaturgique.
Avec des images découpées, des dessins, des maquettes et quelques fluides mystérieux,
un langage vidéographique est créé.

Si le sujet de ce projet est le désir de mourir, il ne peut pas être abordé
avec une pratique sûre et infaillible, il doit être abordé avec le même
danger et la même instabilité de l'argument ; par conséquent, la multiplicité
et le mélange des formats et des médias représentent une prise de risque
dans laquelle je m'aventure avec enthousiasme.

*MOLE: plat typique mexicain fait à base d'un mélange de : quatre types différents de piment, oignon,
tomate, ail, raisins secs, cacahuètes, amandes, pepins de courge, sésame, pain rassis, plantain,
cannelle, clous de girofle, sucre, chocolat et poivre.

Video-collageVideo-collageVideo-collage

et esthétique 

le dispositif

les videocollages

J'envisage cette proposition scénique comme une sorte de mole*: entre
conférence, film d'horreur, voyage endoscopique, témoignage clownesque

et suspension viscérale. Ce mélange de genres qui pourrait paraître
décousu est, en réalité, un parti-pris important de mon projet :



La deuxième est le poids symbolique et
dramaturgique que la maison a pris. Depuis la
naissance de ce projet, la Maison est un espace
autant rassurant comme troublé. La maison, le chez
soi, est censé être l’endroit de repli. Mais, que se
passe t‘il quand les murs ont des fissures et
l’escalier craque ? Si, petit à petit, je deviens otage
de moi-même dans cette espace impossible à
échapper… 
presque impossible.
La maison représente la peur
et le calme, 
l’extérieur repeint 
et l’intérieur qui s’effondre, 
la solitude, 
la violence de l'acte suicide 
en contraste avec 
la sérénité de la mort.

Dans son oeuvre “Le mythe de Sisyphe”, Albert Camus nous parle du suicide comme
“l’acte supreme de prise de conscience de l’absurde”, et je trouve qu’il y a un lien

conceptuel et scénique entre ce que Camus propose et ce que j’envisage pour ce
spectacle. Le questionnement du sens de la vie (en sachant qu’il n’y a pas de

réponse) mène à cette “prise de conscience de l’absurde” que je trouve une piste
dramaturgique intéressante, une piste qui rejoint aussi mon envie de mélanger

plusieurs genres et médias.

Au début de ce processus de création, l’un des axes centraux était la recherche
autour des vers de terre vivants sur scène. Ces vers symbolisaient le chaos
organique, qui ronge, qui nous attende patiemment sous la terre. Les lombrics
existaient autour d’une maison.

Après plusieurs années de travail, de recherche et de questionnements,
la maison elle-même a pris une place centrale dans la dramaturgie du

projet. Les vers de terre sont partis. Cette décision me semblait
logique pour deux raisons : 

La première est que les vers de terre
n’ont rien demandé. Ces sont des animaux
complexes avec une grande sensibilité
au bruit et à la lumière (tout ce qu’on
fait quand on fait un spectacle). Les

exposer à un environnement stressant
s’alignait pas avec l’éthique de la

compagnie. 

premiers tests avec des
lombrics malheureux
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et le cirque
le corps

D’aprés mon expérience,  l’humour peut être un outil de soin, de
reconstruction. 
Des fois, l’humour est aussi une conséquence de l'absurdité d’une situation
ou d’un personnage et peut être une arme pour parler des sujets sensibles
ou pour se soigner des expériences traumatisantes. 

If I don’t turn it into a joke it will destroy me”
 -un tshirt que j’ai vu une fois.

Idée pour une scène: 

Harakiri aérien
Je réalise une -fausse- coupure, de gauche à

droite, sur mon ventre. Mes -fausses- tripes

sortent. Vous ne vous attendiez pas, mais ces

tripes sont, en fait, aussi des sangles

aériennes. Je procède, donc, à exécuter une

danse, suspendue par mes propres -faux-

intestins.

Dans ce projet, le cirque existe comme outil d'émancipation du corps via
l'extrême. Pour beaucoup d’humains, pousser les limites physiques ou mentales

est, en fait, une recherche d’émancipation. L’ultime libération de notre condition
de «simples mortels» est, paradoxalement, le choix de frôler la mort de près. 

Que ce soit en personnifiant un zombie ou en
faisant de la contorsion sur des faux intestins

suspendus du plafond, le vocabulaire propre au
cirque me permet de faire des rappels constants

de ma condition de mortelle, et de ma quête
(absurde) d’un jour trouver le sens.

dramaturgie: 10/10 !



 La peur, la répulsion et l'autodestruction (ex. l’oeuvre de Cronenberg ou de julia
Ducournau) sont des pistes dramaturgiques qui me semblent nécessaires pour ce projet.
ces sont des moteurs qui amènent à la renaissance de l'être, un peu comme le fait aussi

une bonne tentative de suicide. 

Dans la littérature, dans le Cinéma ou dans
les arts scéniques, les éléments propres de

l’horreur sont souvent ce qui fait qu’on
range une œuvre dans un certain couloir du

vidéodrome ou de la librairie. C’est une
caractéristique qui, toute de suite, fait

qu’on assigne un genre à une pièce. 
Néanmoins, je pense que la nature

fantastique de l’horreur permet aussi une
création plus libre. C’est un genre qui,
historiquement, a su défier les codes

esthétiques et moraux des sociétés et il a
été un endroit de communion des idées et des
personnes qui sortaient de la norme. Dans un

premier temps, ces sont des œuvres qui
choquent et scandalisent, mais c’est parce
que, beaucoup d’entre elles, remuent des

principes qu’on croyait incontestables. Ça
remue la norme religieuse, la norme du

genre, la norme capitaliste, etc. Par
exemple, le film Crash de David Cronenberg,
où les organes sexuels n’induisent plus à la

reproduction et sont, donc, réinventés.
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l'horreur sur

 Taxidermy,
György Pálfi.
2006

huesera,
Michelle garza cervera.
2022

nuestra parte de noche (notre
part de nuit), Mariana enriquez.
2019

https://www.google.com/search?sca_esv=597486182&bih=695&biw=1536&hl=es-419&sxsrf=ACQVn0_PoLWdUNz5-FKwAS91j4glEOF_Gg:1704971462749&q=Gy%C3%B6rgy+P%C3%A1lfi&si=AKbGX_qWtsfHufXsq_1jeDkJp50FstNngDxsch3EVTUjn7imcGi0nDKD0xDZSE8dgYTUfHRJ7CFRrZa2DvTSQ4joACkuek_kGXUaIKfrkQwoWc7AOwmq8PezKgY4K5etrjf6pLQO_DDAQY-VP7GUmocdO3EA29sI59KBjMfdI8mMySQflEoMGkSCarTtj1nXr65dpJx5nXwVKRnhuyt9Uslep_Qd680BdQ%3D%3D&sa=X&ved=2ahUKEwiO9Y3TmdWDAxVfRvEDHRjOBLgQmxMoAHoECCAQAg
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Carla Margarita manrique mendoza
ecriture et scéne

Née en 1997 au Mexique, Carla s'intéresse depuis son enfance aux insectes et arachnides. 
En 2012 elle réalise ses études préparatoires avec une specialisation en arts plastiques et
visuelles AU cedart dIEGO rIVERA. Elle réalise aussi différents stages de théâtre, danse
classique et mime dans sa ville natale.
En 2015, elle devient interprète pour la compagnie Flip Circo, à Mexico. En 2016, elle quitte
le Mexique pour commencer sa formation universitaire à l'Esac (bruxelles), formation
qu’elle finit en 2019 avec la discipline de cerceau aérien et cerceau au sol. Depuis 2020 elle
fait partie du collectif “vous revoir,”, le premier collectif de cerceaux aériens, et depuis
mars 2022 elles jouent le spectacle “Cha Cha Chabelita” (création spring ! 2022), et elles
tournent avec ce spectacle plus de 50 fois, en france et à l’international. 
en 2022 carla devient intErvénante pédagogique à l’academy of circus and performance
arts (acapa) aux pays bas. Depuis 2023 elle est interprète dans le spectacle Parade
d’intimidation aigre-douce, par la Cie. Theatre de l’extreme, et depuis 2025 elle participe en
tant qu’assistante à la mise en scéne dans le projet “HYPERBOLES” par la Cie. SCOM. 

marine fourteau
regard exterieur
MARINE FOURTEAU découvre le cirque et notamment la voltige au Pop Circus à Auch.
En 2008, elle intègre L’ENACR et devient voltigeuse au cadre aérien en duo avec Angèle
Guilbaud. Elle poursuit sa formation au CNAC en formant un quatuor de voltige aérienne
avec Marcel Vidal Castells et Liza Lapert. 
En 2013, ils créent la Cie Marcel et ses Drôles de Femmes et enchaînent les créations : «
Miss Dolly » (2013),  « La Femme de Trop» (2015) ainsi que « The Good Place » (2019) et «
Masacrade » (2023), 2 spectacles actuellement en tournée.
En parallèle, elle participe à la création de « Mémoire(s)) » avec la cie Le Poivre Rose,
joue dans le spectacle opéra-cirque « Daral Shaga » de la cie Feria Musica et fait des
remplacements en voltige aérienne avec les cies « Les Malunés » et « Les p'tits Bras ».
En 2019 elle signe la co-mise en scène de « SOPA » une pièce de cirque pour 5 interprètes,
pour le Centre Culturel de l’Ateneu Popular 9 Barris, à Barcelone.

Au cours de l’année 2021, c’est comme regard extérieur
qu’elle intervient sur le spectacle « Cha Cha Chabelita », du
collectif de cerceau aérien : « Vous revoir ».
Depuis 2019, Marine a intégré la compagnie Raoul Lambert
pour le spectacle « Désenfumage 3 » dans lequel elle fait des
portés sur vélo acrobatique et travaille avec Anna Tauber
(Cie Avant la Faillite) pour le projet « Le Cirque de Suzanne ».



Hugo henner
regard éxterieur dramaturgique
Hugo naît à Nice en 1995. Après des études littéraires, il
intègre l’Ecole Claude Mathieu. Il y crée en 2017 Le Pays
lointain, de Jean Luc Lagarce. Après différents projets en
tant que comédien, il travaille comme metteur en scène et
dramaturge. Il fonde en 2018 la compagnie C’est jamais nous
qu’on invite à danser avec Joséphine Lévy et crée Noce, de
Jean-Luc Lagarce. En tant que dramaturge, il accompagne
Thomas Bellorini dans divers projets (Femme non
rééducable et Vie Intérieure au CENTQUATRE-PARIS, Qu’il est
loin mon pays au musée de l’Immigration de Paris, Solo
Andata au Bataclan avec l’Orchestre de Chambre de Paris),
Marie Surget pour son spectacle Où que j’aille, et Mohamed
Bouadla pour Big Bang d’un nouveau monde. Il monte en 2021
et 2022 les spectacles de sortie de l’école Claude Mathieu.
Depuis 2023, il se consacre à l’écriture. 

et aussi dans l’équipe:

Valentin sampietro
Création sonore

Ramiro Erburu
conseil clown

Guillaume Bautista 
Consultant technique vidéo

Maureen vom dorp
création lumiére 
Maureen a étudié la photographie pendant quatre ans
avant de travailler pour des salles de concert. Elle
intègre le CFPTS de Paris et le Théâtre du Rond-Point, où
elle se forme pendant deux ans aux techniques du
spectacle. ensuite elle devient régisseuse lumière au
Théâtre du Soleil - Ariane Mnouchkine, à la Gaîté Lyrique, à
l'Atelier de Paris - Carolyn Carlson, aux Chicos Mambos -
La Feuille d'Automne, et à l'association Os / Gaëlle
Bourges. elle assiste ensuite des éclairagistes tels que
Dominique Mabileau, Pascal Lajilil et Elsa Revol,
notamment pour les créations de magie nouvelle de la
compagnie 14:20. Elle se lance dans la création en 2019
pour des pièces chorégraphiques contemporaines comme la
Compagnie Xuan LE, la Compagnie Myxomycète – Mathilde
Rance, ou encore la Compagnie Superfamille et tourne ces
pièces au Vietnam, en Finlande et en Italie.

Information technique essentielle :
Durée estimé 1 h
Intérieur (salle, chapiteau, espaces non dédiés sous conditions)
A partir de 16 ans
Il est fortement probable qu’un bord plateau ou un temps
d’échange fasse partie de l’expérience du spectacle. La forme de
cette échange se peaufinera pendant la dernière année de création. 



Le Palc - Pôle national cirque Châlons-en-Champagne,
Grand Est. 
Coproduction et accueil en résidence.

Les halles de Schaerbeek, Bruxelles. 
Coproduction et préachat.

Ce projet est laureat de la bourse
SACD-Beaumarchais pour l’écriture
du cirque. 

Les SUBS - lieu vivant d’expériences artistiques, Lyon
Soutien et accueil en résidence. 

La Maison de Courcelles, Saint-Loup-sur-Aujon.
Soutien et accueil en résidence.

Le volatil, Toulon. 
Accueil en résidence.

Extrême jonglerie, Marseille.
Accueil en résidence.

Le Château de Monthelon. 
Soutien et accueil en résidence. 

partenaires :

Archaos - Pôle national cirque Marseille. 
Coproduction et accueil en résidence

CIRK’LABO, Leuven. 
Coproduction et accueil en résidence. 



calendrier

 automne 2026

Premiére 
préachats
festival HP :
lES hALLES DE sCHERBEEK. Bruxelles

8-18 septembre 2025
Archaos Pôle national cirque , MARSEILLE.

nOVEMBRE 2025
Le Château de Monthelon

Janvier 2026
Cirk’labo, Leuven

eN RECHERCHE DE RESIDENCES POUR 2026

24 février - 8 mars 2025
Les SUBS, lyon

17 mars - 29 mars 2025
Le Château de Monthelon

28 octobre - 01 novembre 2024
le volatil, toulon

Octobre 2023
Xtreme jonglerie, Marseille

11 décembre - 23 décembre 2023
Le Palc, Pôle national cirque Châlons-en-champagne

12 février - 17 février 2024
la maison de courcelles, saint-loup-sur-aujon



lien drive vers le dossier:

https://drive.google.com/file/d/1HF6RRT1k1dweRaGzZ2EjwXX76x_4htpW/view?usp=sharing


